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Texte de l'Évangile (Mt  11,28-30):  «Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau,

et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis

doux et humble de coeur, et vous trouverez le repos. Oui, mon joug est facile à porter, et mon

fardeau, léger».

«Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos»

Abbé Julio César RAMOS González SDB
(Mendoza, Argentine)

Aujourd'hui, devant un monde qui a décidé de donner le dos á Dieu, devant un monde hostile á tous ce

qui est chrétien et aux chrétiens, d'écouter de Jésus (qui nous parle dans la liturgie ou dans la lecture

personnelle de la Parole) il provoque une consolation, une joie et des espérances au milieu des luttes

quotidiennes: «Venez à moi tous ceux que vous êtes été fatigués (…), je vous donnerai le repos» (Mt

11,28).

Cela console, parce que ces mots contiennent la promesse du soulagement qui provient de l'amour de

Dieu. Joie, parce qu'elles font que le cœur manifeste dans la vie, la sécurité dans la foi de cette

promesse. De l'espoir, parce qu'en marchant, dans tel monde résolu contre Dieu et nous, nous qui

croyons dans le Christ nous savons que non tout finit à une fin, mais beaucoup de "fins" ont été

"principes" de choses meilleures, comme sa propre résurrection.

Notre fin, pour principe de nouveautés dans l'amour de Dieu, il est d'être toujours avec Christ. Notre but

est d'aller indéfectiblement à l'amour de Christ, "le joug" d'une loi qui n'est pas basée sur la capacité

limitée des volontarismes humains, mais dans la volonté éternelle salvatrice de Dieu.

Dans ce sens Benoît XVI nous dira dans l'une de ses Catéchèses: «Dieu a une volonté avec et pour nous,

et celle-ci doit se convertir en ce que nous voulons et sommes. L'essence du ciel s'appuie sur ce qui

s'accomplisse sans réserves la volonté de Dieu, ou pour le mettre à d'autres termes, où la volonté de

Dieu s'accomplit il y a un ciel. Jésus même est" ciel "dans le sens le plus profond et vrai du mot, en Lui

dans qui et à travers qui la volonté de Dieu s'accomplit totalement. Notre volonté nous éloigne de la

volonté de Dieu et une "terre" simple nous rend. Mais, Il nous accepte, nous attire vers Lui et, dans une

communion avec Lui, nous apprenons la volonté de Dieu». Ainsi soit-il, alors.



Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Le fardeau du Christ est si léger qu’il te soulève ; il ne t’écrasera pas. Pense que ce fardeau est pour toi
comme le poids des ailes pour les oiseaux ; si les oiseaux ont le poids de leurs ailes, ils s’élèvent ; s’ils le
perdent, ils restent à terre » (Saint Augustin)

« La mansuétude et l’humilité de Jésus deviennent attirantes pour qui est appelé à entrer dans son école ;
"Apprenez de moi". Jésus est le "témoin fidèle" de l’amour avec lequel Dieu alimente l’homme » (Saint
Jean-Paul II)

« Cette insistance sans équivoque sur l’indissolubilité du lien matrimonial a pu laisser perplexe et
apparaître comme une exigence irréalisable. Pourtant Jésus n’a pas chargé les époux d’un fardeau
impossible à porter et trop lourd (Mt 11,29-30) plus pesant que la Loi de Moïse. En venant rétablir l’ordre
initial de la création perturbé par le péché, il donne lui-même la force et la grâce pour vivre le mariage
dans la dimension nouvelle du Règne de Dieu » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 1.615)

Autres commentaires

«Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau»

Frère Lluís SERRA i Llançana
(Roma, Italie)

Aujourd'hui, les paroles de Jésus résonnent à nos oreilles intimes et proches. Nous sommes conscients

que les hommes et les femmes de notre époque sont soumis à une grande pression psychologique. Le

monde tourne si vite que nous n'avons même le temps ou la paix intérieure suffisantes pour assimiler

tous ces changements.

Fréquemment, nous nous éloignons de la simplicité évangélique et restons écrasés sous le poids de

normes, engagements, planifications et objectives. Nous nous sentons impuissants et las de cette lutte

incessante sans résultats convaincants. Des recherches récentes soutiennent que les dépressions ne font

qu'augmenter. Alors, qu'est-ce qui nous manque pour être heureux?

Aujourd'hui, à la lumière de l'Évangile, nous pouvons revoir quelle est notre conception de Dieu.

Comment vis-je et comment ressens-je Dieu dans mon intérieur? Quels sont les sentiments que sa

présence éveille dans ma vie? Jésus nous offre sa compréhension lorsque nous sommes fatigues et avons

envie de nous reposer: «Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous

procurerai le repos» (Mt 11,28). Peut-être nous nous sommes battus pour devenir parfaits alors que, au

fond, nous ne voulions que nous sentir aimés. Dans ses paroles nous trouvons la réponse à notre crise de



sens. Notre ego nous joue de mauvais tours et ne nous permet pas d'être aussi bons que nous le

voudrions.

En certaines époques, nous ne voyons peut-être pas la lumière. Sainte Julienne de Norwich, mystique

anglaise du XIV siècle, a compris le message de Jésus et a écrit: «Tout sera bien, toutes les choses qui

existent seront bonnes».

La proposition de Jésus —«devenez mes disciples» (Mt 11,29)— implique de suivre son style de

bienveillance (vouloir le bien pour tous) et d'être humble de cœur (vertu qui fait référence à vivre les

pieds sur terre et que seulement la grâce divine peut nous faire envoler). Être son disciple demande

d'accepter le joug de Jésus, en nous rappelant que ce joug est «facile à porter» et son fardeau «léger».

Mais je ne sais pas si nous en sommes vraiment convaincus. Dans notre contexte, vivre comme une

personne chrétienne n'est pas toujours facile, car nous choisissons des valeurs à contre-courant. Ne pas

se laisser emporter par l'argent, par le prestige ou par le pouvoir nous demande un gros effort. Si nous

voulons le faire tout seuls, il deviendra presque impossible. Mais avec Jésus tout est possible et doux.


